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R. O. W. MacOUAIG,
SsmdK Officiel pour la Cité dOttawa 

et le Comté de Carleton. 
Boreai—No. 60 Eue Sparks.

Ottawa, 29 janvier 1879.

Librairie

CANADIENNE.
demjn de fer (|. H. 0. et 0. ASSURANCE

CONTRE LE PEU,tÉÊÊm»
BUHEAP DE POSTE

D'OTTAWA.

•Jffitma LA COMPApNa D’ASSURANCE

ROYALE D’ANGLETERRE RT DU
Contrat des Malles- tan.

JOUR de L’AN.ACTIF, •11,000,000.
Le soussigné est préparé a accepter, des 

RI8QUB8 CONTRE LE FEU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro­
priétés qu’il est d'usage d'assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT

F- X. MICEAÏÏP, J. Brewer, 
ENCANTBUE

DIVISION OUEST.
La route la plus eourte et la 

tius directe entre Montréal 
et Ottawa.

DBSc

jusqu'à
pour le transport des malles de Sa Majesté, 
en vertu d’un contrat proposé, six fois par 
semaine, aller ei retour, entre Templeton et 
la station du chemin de fer de la Pointe 
Gatineau, à partir du 1er avril prochain.

Les malles devront être transportées jk 
pied, à che.al, ou dans un véhicule conve­
nable, par la route ordinaire.

Les malles devront quitter le bureau de 
poste de Templeton tous les jours, 
dimanches exceptés, à 1 h. p.m., à temps 
pour op rer jonction & la Pointe Gatineau 
avec le train de ia malle allant à l’ouest. 
Les malles prises au chemin de fer devront 
être apportées sans délai, à Templeton.

Un peut' voir au bureau de itoste de 
Templeton et au bureau lu soussigné, des 
avis imi rimés contenant pins de détails sur 
les conditions du contrat proposé et se pro­
curer des blancs de soumission.

soumissions adressées au mmfatre 
s postes, seront reçues à Ottawa, 
midi, vendredi, le 27 février

TABLEAU
1880,

LIBRAIRE CHEZms-JLrrameeeeote (Fhlrer-lOTt,^

CHATFIELD,148 BVB SPARKS 148.
Ottawa. 11 juillet 1879.f l et après LUNDI, 12 JANVIER, 

XJ les trains quitteront les délits d’Aylmer 
et Hull, comme suit :

Livres d’histoire/de priè­
res, d'école,

ROMANS INTERESSANTS. 
Ot(jet» de piete, de fantai­

sie, images, etc., etc.

BAIiSS lan. 92, RUE REPEAU.
Op trouvera : Vases. Coupes et Soucoupes, 

Gobelets, services de toilette, Lampes, Cara­
fes, verres & vin, etc., étc.

Ottawa, 17 décembre 1*79.

Compagnie Canadienne " liant and Loan,"P. LARMONTH,Train de Train 
la malle. Express 
8.15 a.m, 3.35 p.m.

Argent à prêter sur Propriétés Fonciêriu, 
en ville et à la campagne, dans tes 

provinces de Qqôfrecqt d’Optario.

Ru toutes sommes voulues.
S8T Hypothèques achetées.

T. M. CLARK, ^

Coin dee raw ELGIN ST WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

Kgl-Montrtal, Québec, Conmtable et agen t général 
Syndic officiel pour le comté de Car­

leton et là cité d'Ottawa.
AGENT POUR

La compagnie d'assurance contre ' JleJ fou 
“ Western.’’

Là compagnie d’assurance " Quél>ec."
La compagnie d’assurance “ Lancashire."
La compagnie d’assurance “Standard Lite.” 
La ligne de steamers “ Anchor.”

Bureau, 161 me Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

$ QalUe Aylmer........... -
„ Quitte à Ho.Il..................9.20 a.m, 4.20 p.m.

Arrive à Hochelaga....... ... 1.50 p.m, 8.50 pjn.
Quitte Hocl^elqga------------ 9.30 a.m, 4.30 p.m.
Arrive à Aylmer..

“les

ÉgF: 10
LO p.m.

- 2,00 pan, 9.00 p.m. 
. 2.35 p.m, 9.35 p.m

1°H
10 il Des magnifiques CHARS SALONS tant 

attachés A chaque train de passager.ISSl AUffi lan.
Tous les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal.
Pour billets et renseignements s’adresser 

au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad­
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour la 
St. Jacques à Montréal.

CO
1*1 Magasin PopulaireJUA COMPAGNIEBggSty* T. P. FRENCH, 

Inspecteur, B. P
la.RELIEUR ET REfiLECR. W FRET DU CAEADA.iUi

Hull- DES Bureau de l’Inspec 
Bureaux de Poste, 

Ottawa, 21 janvier 1880.

leur des 1 T. RAJOTTB,
Syndic omolc l

Pour le comté de Carleton et la ville 
d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau 84 rue Wellington, Ottawa
Ottawa, 14 août 1879.

vente des billets, 202 tfie

« Une» de comptes de toute es­
pece et de toute dimension, 

cahiers pour les écoles, 
etc-, etc.,etc.

Vieux livres et musique relies 
•avec goût et u des 

PRIX TRES ROUERES.

Une Tinte est aollidtée.

C. A. SCOTT 
Surintendant général, 

Division Ouest.

BUREAU PRINCIPAL 

Ho. 8 HUB JACQUES, HAMILTON,
CANADA.

(MOBKdtsbüih.. 
Bülins,' Brida»...........

Malle Anglaise, sae sup-

J).iaNew

|Joa.SEWS!&ÂIC. A. STARK,
Agent général dn fret et des passagère.

CHAS. DESJARDINS, 
Agent général. W. HENDRIK,........................- Président.

W. H. IILASBCO, - - . Vioe-Préairtont.
COIN DBS RUES DEENTREPRENEUR DE

POMPES FUNEBRES,
A toujours en mains un assortimentd’ar 

tides en usafct’ pour iv» funérailles, de toute 
qualité et jiour tous les prix. Plusieurs

MGNIFIQl/W CO H B ILL AU DS
fournis à ordre. Le tout à des prix tr « 
réduits.

JOS. SENEGAL,
No. 261, rue Dalhousie. 

Ottawa, 26 décembre 1/178.

plé i en taire -

DEMENAGEMENT. DIRECTEURS : L’EGLISE ET CUMBERLAND,
OTTAWA.

^Toutes lettre* enregistrées doivent être mise à la Edward Brown, 1 John Eastwood,
J. M Loltridge, Chas. M. Counsel),
R. A. Lucas, ] James Sampson,F. DUHAMEL

Bureau »
9 heures A.M..I jusqu’à < heures P.M.. chaque

F. X. MICHAUD,
4BS. Ru» SUSSEX,

OTTAWA.

Alexander Duncan

M. Richard a toujours un assortiment des e 

plus variés et des plus complets qu’il offre 

aux prix les plus raisonnables.

LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
7 B et après MARDI, le 28 OCTOBRE 
XJ 1879, les trains voyageront comme suit :

désire informer ses nombreux amis et le pu­
blic, en général, qu*ttm transporté son étal au
HARCHÉ BU l|U ARTIER BT, «U! “ B,”

ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Crue Compagnie est er état de prêter 
toutes sommes d'argent sur la garantie de 

ns Fonciers à long et court terme jusqu’à 
ans et elle offre les conditions les' plus 

.favorables aux emprunteur* qui ept le privi­
lège de payer le principal et l'intérêt, en 
versements égaux, soit tous les ans, tous les 
six mois ou bien tous les trois mois, selon 
conditions de paiement de la Compagnie.

9 ph3tïS‘w Bi !
-Ottawa. 84 Nov. W» 6 septembre 1879. lan. ‘20

Alex. Mortimer. Ottawa, 20 octobre 1879. lan.

tesLaissant Ottawa :

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 11.00 a.m.

Pour l’Est, à 2.15 p.m,

Arrivant à Ottawa :

De l’Est et de l’Ouest 
à 6.20 a.m.

De l’Est et du Sud à 
3.55 p.m

De l’Ouest à Ô.SO^p.m. 
De l’Est à 6.00 a.m.

PROTECTIONPapeterie, Reliure, Manufacture do livres 
de comptes, Gravure sur pierre et surjeuivre.

IMPRIMERIE.

O. TZ. aRSl£INI>r
Directeur du département lithographique.

ilitmin de Fer Intercolonial, HYPOTHEQUES ACHETES.
On peut s’adresser personpelleipeni aux 

bureaux de la. Compagnie ou bien par lettres 
adressées à

“Le Bien Public”
Poêle double, le meilleur soi 

existe.
80 poucee..... ............... ....|10

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

A
ARRANGEMENTS D’HIVER.

Au». MagADAMS, 
Gérant.

Pour l’Est et l’Ouest 
A 10.30 p.m.

ICOMMENÇANT LE 17 MOV. 1879. Ottawa, Il Nov., 1879.

Chapeaux du Printemps.
lan

Ordres exécutés avec promptitude et 
manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER
194, 196 et 198 Bue SPARKS.

Ottawa, «juillet 1879.

des trains expiess, à 
urs, (les

TL y a, tous les .jours,
JL parcours total, pour les voyagei 
Dimanches exceptés), atyt heui es suivantes : 
Partant de la Pointe-Lé vis.

R. C. W. MacOUAIG,Les biltete-donaent droit à des chars salons 
attachés aux t-ams quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
ainsi aux voyageurs la nécessité de changer 
de chars à Prescott.

l' ^moy^n le plus certain^le protéger voir

la meilleure manière de protéger les fabri­
cants du Canada est d’acheter vos marchan­
dises à

Estimateur et agent général (^assurance 
et de billets.

86 12 TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORGE SIMMS,
080 Hue Sumpex.

VOn Nettoie et Reparte les
t'IEAVUAVx o*: n i TKi.

Ottawa. 1er avril 1879.

8.15 A.M. 
“ Rivière-du-Loup- ... Y40 P.M. SEULEMENT No. 69, RUB SPARKS, OTTAWA.

Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d’Evaluateurs attentifs et de 

confiance, dans chaque comté.
Ottawa, 29 janvier 1879.

Arrivant à Trois Pistoles.......

I 5S$a|i;
Un char Sofa sera attaché au train du soir 

pour accommoder les passagers allant à 
l’Est et à l’Ouest.

tanCHEZ E KS10NDK
BUE 6P4EKS

“L’ARCADE”Merveilleuse invention.
LITHOGRAM PATENTÉ BE JACOB-

Breveté le 16 juillet 1879.
TEMPS, ARGENT BT TRAVAIL DE SAUVÉ.

10 impressions à la minute.
50 impressions à .«

Presse#, rouleaux, tampons ou batteries 
iijl inutiles. Le procédé est si simple qu’un 

peut le travailler.
spensable pour Syndics officiels, Avo- 
Àrchitectes, Géomètres, Banquiers,

Ces appare.ls sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa­
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$.50, $5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal. 
en vbntb"chkz

James Hopo et Oie
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

Connexions certaines avec les trains sur 
le Grand Tronc, de l'Est et de l’Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Ogdensburgh, 
'-enant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

lan Twefi4 qaaa4lfenÿnre Laine flOot». 
de de do 76 “
de do do 80“

Un tailleur de première classe est atta­
ché au Département des ordres, et 

nous garantissons pleine salis 
faction à ceux qui achète­

ront à

N. B.—Ces poêles ne peuvent être achetée 
aux prix ci-dessus qu’en produisant cette 
annonce.

.... 5.00 « 
.... 9.25 “ 
.... 1.40 P.M.

Les trains de Saint-Jean è Halifax restent 
à Moncton chaque dimanche.

Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, res­
tent à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux 
passage, billets, tarif du fret, heures 
part, etc., s’adresser au

“ Moncton................
“ Saint-Jean..............
" Halifax James Mitchell et Cie.

Prennent la liberté d’annoncer qti’ils sont 
devenus tes acquéreurs du siège d’affaires et 
de l’établissement de fa ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN et CIE., pour la 

gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue 1(ork( Olfawa, e^ y font,excepter .des 
changements et des améliorations qui les 
mettront sur un pied de 
geuse ayec fas premières maisons fa ^Puis­
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour tes conditions de vente, et, conséquebi- 
ment, ils font appel avec confiant 
merce en demandant une part de
“Aucune concession de terre ou exemption 

de taxe ne sera demandée, bien que nos dé­
penses soient considérables 

Notre boulangerie au No. 
toujours le patronage de ceux 
le pain de première qualité.

CELEBRES

Bière et Farter
Au-dessus de

On peut se procurer au Bureau des Billets 
Compagnie,à Ottawa, des appartements 

dans les chars à coucher, sur les chemine 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 
town allant à New York, et sur le chemin 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à 
Boston.

fois.

Wm BGWE.de la
confection en

P«ïeX dé- enfant
IndiDE

W3, XVE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier. 
Tapisser, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et <j)e décors.
Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

concurrence a vanta­
it! arc hand s etDAWBS <& Oie.

LAÇEŒNE.
’Aroc^de

(Autrefois Hunton.)

94 et 96, RUE SPARKS,
BUG. DÜPUI6.

CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.

Lee trains voyagent sur l’heure d’Ottawa. 
; THOMAS REYNOLDS,

Directeur Gérant, Otfawa.
ce an com- 
! son patro-D..POTTINGER,

Surintendau t-eu-clief.
Fournie comme h l'ordlnstre ai ItatelIlM 

et eu bouteille*, un bureau4

184, BUM DU CANAL,
Vis-à-vis 

Bate à Cie.

Ottawa, 28 oct. 1879.

POUDRES DE CDIDITIOI Û'ALEXMIDER te magasin de gros de C. T.AUX INVENTEURS ! 
J. CoursoUe S, Cie.,:

Ottawa. 26 Déc. 18781
146 rue Bank, a

qui aiment<er Toutes les commandes reçoivent 
une attention iniïhédiate. EUGENE E0BITAILLE 

HORLOGER et BIJOUTIER

BOCI.EB POCR le* KOONONS
ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POUR LES

lan.J.'POCKLHGTOIT. J. MITCHELL it Cie.,
146 Bee Bulk, et 88 Ht» York.

Ottawa, 27 fan^far 1879»
Gérant. HllERETPOBSflN.Solliciteurs de Brevets (TInvention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois.

Age»ces et Correspondants aux Etats- 
Unis, ea Angleterre et en France.g

Napoléon Andette PRATIQUE.Ottawa, 27 novembre 1879. laq.
Fait aussi lesDR. A. ROBILLARD.

UIIHLRG1EN, OCULISTE ET AUBISTK.
BABBIEB COIFFEUR,

No. 2651 RUE WELLINGTON,
Agent a Ottawa ;-HD. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
dans tout le Canada pour leur efficacité, 

ne se trouvent que chez M. C. STRÀtTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

AGENT, LISEZ OEOI. OUVRAGES EN CHEVEUX.f XN, trouvera toujours l'Ap» Moire à son 
Magasin, au Marché neuf du Quartiui 

By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne- 

de Poissons et de Gibiers de

VJ OUS paierons à des agents fitOO par 
Xi mois de rétribution, frais à p;'.ft, ou 
nous leur ahaudonnerons une retenu 
dérabte pour fa vente du privilég 
récentes et merveilleuses inventioi 
sommes sérieux dans ce que nous avançons. 
Echantillons gratis. Adresse

8 HERMAN ET CDL, Marshall. Mich

A VIS-A-VIS

L’Jtolel j“ Koyal Exchange.”
pes de première

Dorures et plaqués de toutes sortes,J. COUBSQLLE A Cie., Attentipn spéciate donnée au traitement des 
maladies,nés yeux et des oreilles.

Bureau, No. 60 R es Bidead, Bâtisse pi John 
Thompson.

Heures dn Bureau de 9 à 4.—

o consl-ment complet 
toutes sortes, qu’il vend comme far le passé 
à des prix très rédqits. AU PLUS BIS PRIX.Chambre Victoria, 

d< s Brevets, 
OTTAWA, Ont.

ne. Nous
Vis-à-vis le bureau riIGARBS,

VV qualité constamment en 
Ottawa, 26 Déc. 1879,

Tabac ei Pi 45, Rui RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, U sept. 1879.
«OISE UPOINTE.T-ALEXANDER.

B. P.—Boite 68. Ottawa, 26 Déc. 1879. lanOttawa, 7 nov., 1879. 1 an

—Laissez donc ces vieux en­
fantillages !

Le mercier haussa les épaules 
d’nn air mécontent et demanda 
an vieux cuirassier en 
traversait justement 
un nouveau gobelet d’eaw de feu.

—J’aurais mieux fait, disait 
Korrel à la diseuse de bonne aven­
ture, sur un ton dans lequel per­
çait une mauvaise humour évi­
dente, j’aurais mieux fail de ne 
pas vous avoir entretenu de cette 
entreprise. Dojica ! vous resterez 
toujours la même. Au lieu de pro­
fiter du présent, vous rappelez des 
choses qui devraient rester ense­
velies dans l’oubli et qui ne peu­
vent servir qu’à compromettre 
notre situation.

—Taurel, emmenez-moi avec 
vous à l’étranger. Je sois fatiguée 
de la vie que je mène. Je soupire 
après le changement comme Je 
cerf altéré soupire après l’eau des 
fontaines.

—Comme u» tigre après le 
sang, reprit l’autre.

—Je veux m’éloigner d’ici, où 
la misère,Tara de feu, les disputes, 
les mauvais traitements et le crime 
sont nos compagnons inséparables. 
Je veux vivre sous ce nouveau 
ciel, mourir ici et ressusciter là- 
bas femme honnête.

L’espion releva la tête d’un aiÇ 
moqueur ; cependant l’idée lui 
sourit, tiorica était devenue la 
confidente de ses secrets. Dès lors, 
il n’v avait pas dt meilleur moyen 
de s’assurer son silence que de lai 
administrer un soporifique.

—Soit, dit Taurel, et cela d’un 
air si naturel que la diseuse de 
bonne aventure ne soupçonna rien.

—Quand partez-vons ?
—Dans huit jours, et le colpor­

teur lui souffla à l’oreille quelques 
mots que personne n’eût pu com­
prendre, pas même qui se serait 
trouvé sur le banc, à côté du char­
mant couple.

—J’y -erai ! répondit Doric» 
d’une voix ferme pendant que ses 
yeux étincelaient.

La rade mégère rentra et la de­
vineresse se tnt. Celle-ci était-elle 
intéressée à ce qne l’hôtesse ne vit 
pas clair dans avs projets ? Dorica 
saisit vivement la main du cré­
dule Taurel, et d'nu regard per­
çant examina les lignes profondes 
et grossières de la plume.

Oui, de la main, de sa forme, de 
sa délicatesse on de sa force, des 
muscles et des lignes, elle pouvait 
tirer des conjectures assez pro­
bables sur la condition physique 
et morale de ceux qui venaient la 
consulter, ’ t

—Il y a longtemps, maître Kor­
rel, qne je vous soupçonne dêtre’ 
un de ses limiers.
—Corinne vous êtes extravagante, 
Dorica !

—Mais en nous trahissant, nous, 
pauvres vagabonds, on pent par­
fois gagner nn albertin !

—Du calme, je vous en prie, et 
modérez un peu votre langue de 
de vipère.

—J’ai toujours cru que vous 
aviez été mis au berceau pour 
être un nouveau Jndas!

—Alors, je ne gagnerai jamais 
trente deniers avec vous, répondit 
Tanrel en poussant un brutal 
éclat de rire,

—Oh ! si vous pouviez trouver 
une victipe un peu huppée, vous 
sauriez bien aviser aux moyens de 
de la vendre moyennant de beaux 
bénéfices et 
saine de fois.

—A quoi bon ces amères insul­
tes, Dorica?

—Je vous méprise de toute la 
force de mon âme.

vous peur de la male-main, par 
hasard ?

—Je ne vois pas la nécessité de 
parler ironiquement de choses 
aussi lugubres.

—Quel héros ! le voilà donc ce 
fameux Taurel ! continua Dorica, 
en se moquant de son interlocu­
teur. 11 a autant de crimes sur la 
conscience qn’il a de poils blancs 
qui déparent sa tête rousse. Il ose 
provoquer le grand esprit d’en 
haut, il ne reculerait pas pour 
mettre la main sur une coupe on 
sur un vase sacré, et voyez, main­
tenant il a peur, il craint que je 
ne l’ensorcelle ; il vendrait dé­
truire ce pouvoir diabolique en 
me faisant boire an même gobelet 
qne lui. Enfin, soit !

A ces mots, elle saisit le gobelet 
rempli d’eau de feu et engloutit le 
genièvre brûlant sans qu’nn mus­
cle de son visage se contractât.

—J’ai une entreprise en tête, 
Dorica, commença l’espion.

—J’en étais sûre.
—Von», si habile dans tontes 

le* sciences mystérieuses,, vous 
devez, avant que je m’y risque, 
ouvrir devant moi livre de J’ave- 
nir et lire dans les ligues de ma 
main ou de la lumière vacillante 
de la chandelle ce qui m’est ré­
servé.

— Voue me demandez si vone 
échapperez encore à la potence ? 
dit Dorica, avec une impitoyable 
ironie.

—Non ! si je réussirai dans mon 
entreprise ; et il lui présenta sa 
main brune et calleuse, mais elle, 
quoiqu’elle y jetât les yeux d’nn 
air indifférent, se renferma dans 
un mutisme complet.

—Eh bien, Dorica?*
—Quand vone m’anrez soufflé 

la réponse à mes demandes !
L'indiscrète vipère tendit l’o­

reille ; cependant, le mercier ne se 
conrba point sous le pouvoir ma­
gique qu'il attribuait à Dorica. Il 
refusa net de lui faire connaître 
avec noms et particularités le plan 
qu’il avait formé. Aussitôt, la de­
vineresse se leva brusquement et 
fit mine de le quitter. ,

Mais Taurel tenait beaucoup à 
la bohétpienne, et il lui posa la 
main sur le bras jour l’obliger à 
se rasseoir. Enfin, il lâcha un mot 
par-ci, nn mot par-là. Domine Do­
rics était la perspicacité même, 
elle avait déjà tout compris, abso­
lument tout, que l’espion croyait 
n’avoir snooze rien, rien trahi.

—Et eflè, c’est la même qui m'a 
tut. jour battue avec des étrivières? 
mï.dit Doriça.

je pas payée pour tous ces ser­
vices?

—Oui, quelques misérables de­
niers, tandis qne vous vous faisiez 
payer largeipçnt, non-seulement 
par la jeune fille pour la mettre 
en aûreté, mais encore, vous l’avez 
avoué, par la seconde femme qui 
voulait épouser son père et se dé­
barrasser de l’enfant du premier 
lit. Partout et toujours vous cher­
chez à faire coup double, Tanrel.

Le colporteur fit un mouvement 
d’impatience, mais il se contint.

—Vous avez le caractère inquiet 
et soupçonnent, Dorica, et vous 
prenez parfois vos rêves passion­
née de richesse pour la réalité.

-Oh ! je ne serais pas surprise 
de vous entendre dire qne vous 
ne m’avez jamais donné aucun su­
jet de plainte.

—Je ne dirai pas cela, mais de­
puis que vons errez dans cette 
ville, je vons ai déjà rendu de 
fiers services auprès des sergents 
de l’amman.

—Je n’ai que faire de vos ser­
vices!
' —Plus maintenant ? Peut-être 
avez-vous pris vous-même du ser­
vice dans l’armée d'espions du 
miséricordieux seigneur amman ?. 
dit: Korrel en riant.
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r-Avez-vous encore besoin de 
soustraire la tourterelle eux re­
cherches de son père ? Dorica doit- 
elle de nouveau céder son costume 
oriental et sa place dans-la troupe 
de saltimbanq nee et sur l'éléphant

die, et, après tous ses services, me 
faudra-t-il encore été hwpée com­
me nn chien par cette furie ?

—Et vous songez encore à ton­
tes ces misères ?

—Ce coup de cravache me 
brûle toujours la figure !

—Vous avez une mauvaise tête, 
Dorica!

—Et elle avait un mauvais 
cœur, Taurel L

—Dites-moi, Dorica, ne voue ai-

J\
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moins nnje dour
i
'!

—Bêtises que tout cela! Ne 
voulez-vous pas boire avec moi ? 
Préférez-VOUS une cuillerée d'eau- 
de-vie avec du sucre et du musçat?

—Que vons êtes généreux! fit- 
elle d’une voix railleuse. Auriez-
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